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SOLUTIONS DE QUESTIONS PROPOSÉES.

2231.
( 1915, p . S2

Soient a une racine simple de V équation v(x) — o et
un polynôme défini par Véquation

Démontrer qu'on a

F {a) =<p'*(a),
F ' (d)= cp'(# )cp"(a),

_j T 3 . » i

Supposant qu'on ait

tf(x) = (x — at)(ar — a,) . . . (a: — a»)

e< ^wc /(ar) 5Ot7 un polynôme de degré m (m < 2/1),
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fier l'identité

ƒ(*)
(a? — « , ) « ( # — a%y ...(x— aa)*

f (au i
(x — a/)*

— a /

Zes nombres ai, a2, . . . , a,» étant connus, déterminer le
polynôme f (x) par la condition que la relation précédente
ne contienne pas de termes de la f orme

A,

x — at

et, dans ce cas, trouwer la forme de la relation considérée.

N. ABRAUESCU.

SOLUTION

Par M. T. ONO.

I° La diflerentiation n fois de l'équation

donne

(a? — a

et, par suite,
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En faisant n = 2, 3, 4, 3, . . . , on tiouve

F (a) = <p'*(a),
F'(a) = cp'(a)<p'(a),

a) = io<p'(a)<plv(a)-+- 2ocp"(a)<p'"(a).

[La relation donnée pour F*(a) dans l'énoncé est en faute.]
20 Posons, selon l'usage,

/(£)
(a- — at)*(a? — a j ) 2 . . . (a? — «*„)*

_ V A* v» A^
Zà{x— aty ^Zdx — a,'

c'est-a-due

On a d'abord

1 Ff(q,)
et puis

/ (qi^AiF'fq
donc

/-(«O-A^F^a,) /
F ( q )Fi(qi) ?'3(«0

car, d'apiès i'

F»(q#)= (^'i(ai)i F'(a/)= cp'(al)«p"(a<).

3" Dans le cas A, = o, on a

donc

pour a: = «i, aj, . . . , an; ainsi, à un facteur numérique près,

f(x) = o'(.r ).
On a alors
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2235.
(1916, p. 54.)

Soient A, B, G, D les pieds des normales, issues d'un
point F; a une ellipse d'axes Ox et Oy. Les points B, G, D
et le point A', diamétralement opposé sur Vellipse au
point A, sont sur un cercle, dit « cercle de Joachimsthal ».
Démontrer que le centre de ce cercle peut être obtenu par
la construction suivante : Soient a et p les points de ren-
contre de la normale en A avee les axes Ox et Oy, M le
point d'intersection des perpendiculaires élevées par ces
points aux axes, Mi le symétrique de M par rapport à 0 ;
le centre cherché est le milieu du segment MiP.

Ce théorème résulte de Véquation du cercle de Joachim-
sthal mise sous une f orme convenable.

F. BALITRAND.

SOLUTION

Par M. R. BOUVAIST.

xr y*
Si ~ -+• 4 ^ — i = o est l'équation de l'ellipse ; si x0, y0 sont

les coordonnées du point A, à et p celles du point P, le cercle
de Joachimsthal a pour équation

~ x ( a ~

Si Ton remarque que les coordonnées du point M} sont

on a la proposition à démontrer.

Autre solution de M. T. ONO

2236.
(1915, p. »ï.)

Trouver l'intégrale

f dx
sin4a? — S'MI^X -h X

E.-N. BARISIEN.
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SOLUTION

Par M. R. BOUVÀIST.

rk dx rk sdx
JQ sin â? — sin^a? + X ~~ Jo (8X — I ) H -• cos 4 a?

ou, en posant tangaar = u,

/ du, \ / ...
_x i y 4X
V — i I . 4X-— i

F 1 -+- U*

Autre solution de M. ONO.

2237.
(1915, p . 5 5 )

Les trois équations

(i) {x — -ia){ix -+- a)(x -4- 6a)(ix — 3a)
— /\ax(3x — ^a){\x

(•2) y a *Jia —- 3a? -4- ( a — a?) sjx -+- 2 a

— v/ a v a a — ̂ ^ — ( a — a r) y/̂ P + a a = / « v >2 V̂ >

(3) y/aya-\- /a 3—a? 3-h v « / a — /« 3 —a? 3 = y lasja

ont deux racines communes - (9 ± /^3) 9wt *0/1' racines
4

doubles de (1).
£e« autres racines de l'équation (2)

o, — «(Si /^ 1 ^) 7 (3d=5v/3).

• Les autres racines de Véquation (3) sont

o, | ( 9 ± / ) ( / ) , | ( 9

E.-N. BARISIBN.
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SOLUTION
Par M. R. BOUVAIST.

Posons dans (i)

cette équation devient

ou encore

les racines de (i) sont donc doubles et égales à

(9

L'équation (•>,) élevée au cube s'écrit

i{a — x) \fx -+- ia = s/asj-i / â (2a -+- 3 y/— ar

ou, en désignant par e l'une des racines cubiques de

= o,

d'où tout d'abord la racine x = o.
Si

on a l'équation
ix'1— qax -+• 6a2 = o

dont les racines sont

2(g±|/33).

Si

£ =

on a l'équation
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dont 1rs racines sont

-«(3-/3), ^

Si

on a l'équation

4^-4 -9« ( / = ~3-4 - i )^ — 6a* (a— / ^ 3 ) = o

dont les racines sont

/3), f ( 3 - 5 / ^

Si nous posons dans ( 3 )

6
u = \ a \/a -h y/a3 — #3, P = y a y/a — y/a3 — a?s,

nous avons

Mi> = y/.r» ĝ  a -+- c = y ia \Ja = K ;

élevons les deux membres de cette dernière équation à la
puissance 6, il vient

uv [6(uk -+- v1*) -H 15 uv( u2 -+- v*) -+- 2o w2 e2 ] = o,

d'où l'on déduit, en supposant uv ^ o, c'est-à-dire x -^ o,

i — 4 Ks ap +- K4 = o,
d'où

4

d'où les racines

s étant Tune quelconque des racines cubiques de l'unité,
l'énoncé n'est donc pas vérifié en ce qui concerne l'équa-
tion (3).


